
Un mot du Curé

LE 28 JUIN, IL Y A 28 ANS, 
C’ÉTAIT AUSSI UN DIMANCHE…

Dimanche dernier, nous avons 
vécu à Mons l’ordination 
presbytérale d’Antoine Poivre… 
Merveilleux moment où un jeune 
de « chez nous » répond à l’appel 
de notre Dieu et de son Eglise… 
Moment aussi où beaucoup de 
souvenirs sont remontés à ma 
mémoire… Le Seigneur passe*… 
et il vous embarque… sans que 
vous sachiez toujours pourquoi… 
En tout cas, moi, je ne savais pas 
pourquoi… pourquoi moi… 

Le Seigneur passe… 
Ouvriras-tu 

Quand frappe l’inconnu ? 
Peux-tu laisser mourir la voix 

Qui réclame ta foi ? 
Il y a 28 ans, le 28 juin, un 
dimanche, c’était un de ces 
moments qui changent une vie : 
après huit jours en silence à 
l’abbaye d’Orval avant de pronon-
cer le « oui » devant Dieu et 
l’Eglise, nous fûmes trois à entrer 
dans l’Ordre presbytéral par 
l’imposition des mains de l’Évê-
que de Tournai, Mgr Jean Huard, 
en la Cathédrale Notre-Dame… 
Petits dans l’immense cathédrale, 
avec nos parents (dimanche, je les 

revoyais avec mon frère là où les 
parents d’Antoine étaient… 
pensée très émue…), nos familles, 
nos amis… Petits devant l’im-
mensité du cadeau qui était fait : 
devenir prêtre de Jésus-Christ…  
Moment de joie bien sûr… 
aboutissement d’un long chemi-
nement avec ses questions, ses 
espérances, ses doutes aussi… 
Moment de séparation encore, en 
particulier avec un lieu où j’avais 
vécu mes dix premières années 
de vie professionnelle : l’Institut 
de la Sainte-Union, à Kain… des 
années que je n’ai jamais oubliées 
tellement elles furent belles et 
intenses, et il m’arrive aujourd’hui 
encore de me revoir au milieu des 
longs couloirs ou de mes classes 
là-bas, de revoir la « salle des 
profs » et mes collègues autour 
de la table en train de « refaire le 
monde » de l’enseignement, et 
surtout il m’arrive aujourd’hui 
encore de revoir les visages de 
mes chers élèves : avec quelques-
uns, la vie m’a permis de garder 



quelques contacts… Ainsi, il y a 
quelques jours, Astrid qui 
revenait me voir pour s’inscrire à 
la formation des professeurs de 
religion… bien sûr avec l’évoca-
tion de beaux souvenirs d’il y a… 
quasi 40 ans… Une belle joie… 
Oui, des moments jamais 
oubliés… 

Le Seigneur passe… 
Éteindras-tu 

L’amour qui purifie ? 
Vas-tu le fuir et refuser 
D’être l’or au creuset ? 

Et puis, voilà, au soir de ce 28 juin 
1998, j’étais devenu prêtre pour 
la vie… et le ministère a 
commencé selon les appels de 
l’Eglise et de mes Évêques, Mgr 
Huard, Mgr Harpigny et 
aujourd’hui Mgr Rossignol… 28 
années remplies d’étapes, de 
commencements et de départs… 
Et ici de même : 28 années de 
joies, d’espérances, de projets, 
parfois aussi de craintes, de 
doutes, de questionnements, de 
déceptions… mais surtout 28 
années de rencontres, de visa-
ges... Bien sûr, les dizaines de 
visages des personnes avec qui 
j’ai pu travailler au service de 
Dieu et de l’Eglise : que de projets 
concrétisés, parfois simplement 
rêvés, mais surtout que de 

chemin ensemble ! Je revois aussi 
leurs visages ; certains sont 
retournés près du Père, ils restent 
bien là, au fond d’un cœur qui ne 
peut oublier… Et puis les centai-
nes de papas, de mamans que j’ai 
pu rencontrer et avec qui j’ai pu 
célébrer un baptême, les couples 
dont j’ai partagé un peu de vie et 
célébré le mariage, les familles 
rencontrées pour déposer l’un 
des leurs entre les mains de notre 
Père et essayer d’apaiser un 
chagrin… les centaines d’enfants 
et de familles en catéchèse et 
tous ces beaux moments des 
premières communions, des 
confirmations… les quelques 
adultes accompagnés dans le 
catéchuménat… et tous les fidèles 
rencontrés le dimanche ou en 
semaine, ou tout simplement au 
magasin ou lors de la promenade 
de mon chien… et puis tous mes 
étudiants avec qui on partage 
bien plus que de la « matière »… 
Et puis… et puis… Oh ! bien sûr, il 
y aurait sans doute eu mille 
autres choses à penser et à 
réaliser, mais on est comme on 
est : j’ai toujours pensé que 
l’essentiel était de se donner à 
fond dans ce pourquoi on est fait, 
ce pourquoi on a les compéten-
ces, et personne n’a toutes les 



compétences ; le reste, un autre 
le fera avec toutes ses compé-
tences à lui…  

Le Seigneur passe… 
Oseras-tu 

Lancer ton cri de joie ? 
Christ est vivant, ressuscité. 

Qui voudra l’héberger ? 
Aujourd’hui, je pense être resté le 
même, simplement un peu plus 
vite fatigué, avec quelques (beau-
coup…) cheveux en moins et 
quelques rides en plus… Mais 28 
années où je crois n’avoir jamais 
regretté ce choix, même si cer-
tains moments ont vraiment été 
‘compliqués’ et déchirants… 28 
années à Le servir et surtout à Le 
faire connaître, mieux à Le faire 
rencontrer… 28 années pour 
apprendre à devenir pasteur à 
Son image… pour aider à com-
prendre Son projet de bonheur 
pour chacun, chacune… pour 
aider à découvrir cet amour infini 
qu’Il voue à chacun, chacune… 

Le Seigneur passe… 
Entreras-tu 

Dans son eucharistie ? 
Rappelle-toi que dans son corps 

Il accueille la mort. 
Dans sa grande Prière à son Père 
à quelques heures de sa mort, le 
Christ Jésus a ces mots : « Je leur 
ai fait connaître ton nom et je le 

leur ferai connaître, pour que 
l’amour dont tu m’as aimé soit en 
eux et moi en eux… » (Evangile 
selon saint Jean, chapitre 17). 
Pour que l’amour dont tu m’as 
aimé soit en eux… Ces mots m’ont 
un jour choisi et je les ai fait 
graver sur mon Calice d’Ordina-
tion (…cadeau très précieux de 
mes parents et de mon frère, 
surtout aujourd’hui qu’ils ont 
quitté ce monde…) : je revois ces 
mots chaque fois que je reçois 
cette coupe pour célébrer 
l’Eucharistie et redire les mots du 
Christ Jésus lors de la Cène, et ces 
mots me renvoient à ce moment 
il y a 28 ans… et à tous ces 
moments, tous ces visages… Pour 
que l’amour dont tu m’as aimé 
soit en eux… Ces mots, ils m’ont 
accompagné dans chacune des 
étapes de ces 28 années… 
J’espère qu’ils m’accompagneront 
jusqu’au bout de cette vie car ils 
me redisent pourquoi le prêtre 
que je suis est là… Il est là « pour 
que l’amour dont le Père m’a 
aimé soit en vous… »  
Bon dimanche… Le Seigneur 
passe… 

Chanoine Patrick Willocq 
* Il existe une hymne que l’on reprend 
régulièrement dans la Liturgie des Heures et 
qui s’intitule Le Seigneur passe ; vous pouvez 
l’écouter ici. 

https://www.youtube.com/watch?v=5VY0zOSb8Lg


« VACANCES » 
 

 
 
Un de ces mots qui invitent à 
retrouver l’esprit d’enfance… 
Quand on est enfant, puis 
adolescent, le mois de Juin 
correspond bien sûr aux redoutés 
examens de fin d’année scolaire, 
mais ce mois est aussi celui qui 
nous conduit aux « vacances »… 
Et là s’ouvrent les yeux joyeux des 
enfants… « Vacances » : un de ces 
petits mots qui a gardé l’esprit 
d’enfance… 
Bien sûr ! le nouveau calendrier 
scolaire établi dans nos régions a 
un peu brouillé les cartes… Le 1er 
juillet ne marque plus le début 
des vacances, mais je pense que 
cette date restera quand même 
une date symbolique… celle qui 
nous ouvre, même avec un peu 
d’avance, la grande pause de 
l’été. 
 
 

Vaco, as, are, aui, atum… 
Le bon vieux 
« Gaffiot » 
(dictionnaire 
latin-français) 
de notre col-
lège nous rap-
pelle que 
« vacance » 
désigne, au 
départ, ce 
« temps pendant lequel une 
dignité n’est pas remplie »… 
comme quand on dit : « tel poste 
est vacant dans l’entreprise ». 
« Pendant lequel une dignité n’est 
pas remplie » : quelle belle 
expression pour parler de ces 
multiples occupations auxquelles 
nous avons eu la chance de nous 
donner durant tous les mois qui 
viennent de s’écouler depuis nos 
dernières… vacances !…  
Mais M. Gaffiot souligne égale-
ment que « vacance » trouve son 
origine dans le verbe « vacare » : 
« être vide, être libre, inoccupé, 
être de loisir… » Vacances comme 
temps de repos donc…  
Mais aussi « vaquer » comme 
vaquer à ses occupations, donner 
son temps à quelque chose, à 
quelqu’un, se rendre libre pour 
quelqu’un...  

 



 
Vacances comme temps où il 
nous est possible de « vaquer », 
de nous consacrer à ce qui nous 
tient à cœur et que le travail 
effréné de l’année ne nous a pas 
permis de réaliser… de nous 
consacrer à ce que nous avons 
peut-être négligé, faute de 
temps…  
Vacances comme temps de 
découvertes, de voyages, de 
rencontres... 

 
Par exemple : consacrer ce temps 
aux retrouvailles en familles, en 
particulier parents et enfants… Il 
est important ce temps de retrou-
vailles, temps des discussions 

qu’on n’a pas pu avoir, des non-
dits que l’on peut essayer de se 
dire, des silences trop lourds à 
porter tout seul... Nous sommes 
tellement proches et parfois si 
loin en même temps...  
Et si nous prenions également un 
peu de ce temps de vacances 
pour « vaquer » à ressourcer 
notre foi… Un pèlerinage, une 
retraite, une lecture...  

 
Vacances pour refaire ses “forces 
intérieures”... Indispensable aussi, 
non ?...  
Je n’oublie pas tous ceux qui 
restent : les “gens de la terre”, les 
agriculteurs, qui préparent les 
moissons et autres récoltes... tous 
ceux qui travaillent pour que 
d’autres puissent « vaquer » 
librement : les gens de la restau-
ration et de l’hébergement, les 
responsables de la sécurité et des 
secours : pompiers, policiers, 
ambulanciers, médecins, person-
nel soignant...  toujours mis à 
rude épreuve durant cette 
période. Eux aussi, souhaitons-



leur de pouvoir prendre un peu 
de temps pour « vaquer » 
librement… 

 
Les Messes dominicales durant 
ce temps  des vacances 
Pour qu’une Messe puisse 
pleinement se déployer, il ne 
suffit pas que le Curé soit là, il 
faut aussi une belle assemblée ! 
Or, nous l’observons régulière-
ment, nos assemblées, déjà 
souvent clairsemées en temps 
normal, le sont encore bien 
davantage durant cette période 
où beaucoup partent vers 
d’autres cieux pour se reposer. 
Alors, l’Equipe d’animation pasto-
rale (EAP) a pensé qu’il était bon 
de proposer durant ces mois de 
juillet et août, une program-
mation allégée des célébrations 
dominicales : une Messe sera 
célébrée le samedi en fin de 
journée (17h30), une le 
dimanche matin (10h00) et une 
le dimanche en fin de journée 

(17h30). Cet horaire d’été avait 
déjà été programmé dans l’unité 
pastorale les années précédentes 
avec l’approbation du Conseil 
pastoral ; il avait reçu un bel 
accueil de plusieurs d’entre vous 
qui faisaient remarquer à juste 
titre, que la communauté était 
ainsi plus importante, plus partici-
pative et donc plus agréable à 
rejoindre. Cet horaire d’été vous 
est présenté plus loin dans cette 
Chronique. 
Notez également que, durant ces 
vacances, le secrétariat est fermé 
le mardi (mais bien ouvert le 
vendredi). Nous souhaitons un 
bon repos à Marie-Christine, 
notre très dévouée secrétaire. 
Heureux temps réparateur… 
Je vous le souhaite donc, ce repos 
des vacances, bienvenu et 
réparateur… Bonnes vacances à 
tous ! Ici ou là-bas, peu importe… 
Qu’elles soient temps de repos 
afin d’y trouver forces neuves et 
sérénité… Qu’elles vous offrent 
aussi du temps pour la rencon-
tre… Avec soi… Avec les autres… 
Avec Dieu…  
Bon dimanche et… bonnes 
vacances ! 

Chanoine Patrick Willocq 


